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Mais il dit quant au Fils, o Dieu , ton

throne demeure és ſiecles des ſiecles,&

• le ſceptre de ton royaume eſt vn#
de droiture. Tu as aimé tuſtice, & as

hayiniquité : pour ceſte cauſe, ô Dieu, ton

Dieut'a oinčf d'huile de ligſſe par deſſus

tes conſors. - -
-

g I E v s'eſt rendu gran

dement admirable en

la diuerſité qu'il a miſe

$ entre les creatures. Il

en a creé de grandes,de

mediocres, de petites,

de hautes, de moyennes& baſſes, il a

enrichy& cmbelly lesvnes plus que les
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autres, & les a doüé de vertus differen

tes. Mais la diffet ence n'eſt point ſi

grande entr'elles que la moindre n ait

de la proportion auec la plus grande,

la plus baſſe auec la plus releuée. Car

premierement toutes ont cela de com
mu n, qu'elles ſont tirees du ncant , &

ne iouyſſent que d'vn eſtre emprunté:

duquel par conſequent elles peuuent

eſtre priuees.· Eternel caches-tu ta face,

dit le Prophete au Pſeaume 1o4. elles

ſont troublees, retires-tu leur ſouffle, elles

deffaillent& retournent en leur poudre. A

raiſon dequoy Dauid parlant aux plus

releuez d'entre les hommes au Pſ.82.

dit, i'ay dit,vous effes Dieux & tous enfans

du Souuerain, toutesfois vous mourrez com

me hommes, & vous qui eſtes les princi

paux, cherrez comme vn autre, Seconde

ment routes les creatures pour grandes

& excellentes qu'elles ſoient, ont vne

eſſence & d gnité finie.C'eſt pourquoy

il y a proportion entre vn fourmy &

vn elephant, èiitre vn brin d'herbe &

le plus haut cheſne, entre vn grain de

ſable & la plus haute montagne ; car

tous ces corps-là ſont finis, & du finy

au finyilya proportion. Mais il n'eſt

•
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pas ainſi de Dieu au regard des crea

tures ; il n'y a nulle proportion d'elles

à Dieu , il eſt infiniment au deſſus.

Premierement il a ſon eſtre de ſoy

meſme & du tout immuable. A raiſon

dequoy il eſt dit au Pſeaume 1oz. o

Dieu tu as fondé la terre, & les cieux ſont

l'ouurage de tes mains : iceux periront,nvais

tu es permanent , eux tous s'enuietlliront

eomme vn veſºement: tu les changeras ccm

mevn habillement, & ils ſeront changez.

Mais toytu es touſîours le meſme, & tes ans

ne ſeront iamais acheuez Secondement

il eſt d'vne eſſence & dignité infinie,&

n'a rien de ſemblable au ciel & en la

terre. A raiſon doquoy Ethan Ezra

hite dit au Pſ. 89. Qui eſt egal é, nuèes

à l'Eternel entre les fils des forts ? o Eter

nel des armees qui eſt ſemblable à toy, puiſ ,ſº. 4o

ſant eternel ? Voicy, dit ailleurs l Eſcri

ture, les cieux des cieux ne le comprennent

point; les cieux ſont ſon throne & la terre

le marchepied de ſes pieds : il eſt aſſis par

deſſus le cerne de la terre, & les habitans

d'icelle luyſont comme ſauterelles, toutes les

nations ſont deuant luy comme vn rien,&

illes tientpourmoins que rien & pour choſe
46 /7f4/7f,

|
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C'eſt la meditation à laquelle nous

conduict noſtre Apoſtre au chapitre

, que nous expoſons , auquel pour prou

uer la diuinité & la gloire infinie de

Ieſus-Chriſt noſtre Seigneur, il repre

· ſent : que nulle creature ne luy peut

eſtre comparée, non pas meſmes les

plus hautes & plus excellentes, à ſça

uoir les ſaincts Anges. L'Apoſtre a

deſia dit cy-deſſus que Ieſus-Chriſt eſt

d'autant plus excellent que les Anges

qu'il a herité vn nom plus excellent par

deſſus eux, & qu'il n'a eſté dità aucun

des Anges, c'eſt toy qui es mon Fils,ie

t'ay auiourd'huy engendré : qu il eſt

dit de Chriſt que tous les Anges de

Dieu l'adorent, & que les Anges ſont

ſes miniſtres : Maintenant il adiouſte,

-Quant au Fils, il eſt dit, o Dieu ton thro

me demeure és ſiecles des ſiecles, & lc ſcep

tre de ton royaume eſt vn ſºptre de droit -

re, tu as aimé tuſtice & as hay iniquité;pour

cette cauſe o Dieu, ton Dieu t'a oinčt a'lay

le de leſſe par deſſus tes conſors.

Or premierement, conſiderons ſi

ce paſſage eſt bien allegué & appliqué

à Ieſus Chriſt de telle ſorte qu'il peuſt

conuaincre les Iuifs. Car ce paſſage eſt
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:

pris du Pſ. 45, là où il ſemble qu'il n'eſt

parlé que du throne de Salomon & de

ſon regne; ce Pſeaume eſtant comme

vn chant nuptial, c'eſt à dire vn poëme

compoſé à l'honneur des nopcesde Sa

lomon auec la fille de Pharao. C'eſt

ce qu'eſtiment & diſent les Iuifs: mais

il eſt aiſé de diſcerner l'ombre d'auec

le corps, & la figure d'aucc la verité.

Nous ne nions pas que le mariage de

Salomon n'ait donné occaſion à ce

Cantique; mais nous diſons que l'Eſ

prit de Dieu aregardé à vn plus grand

que Salomon, & à vn mariage plus ex

cellent que le† qu'il eſt con

# entre les Iuifs, que Salomon en

toute ſa gloire a eſté ombre & figure

du Meſſie.Il faut done diſtinguer entre

l'occaſion de ce Pſeaume& le principal

ſubicctd'iceluy,entre vn petit rayon &

la pleine lumiere, l'ombre de la verité

& le corps d'icelle. Or que le Meſſie

en ſoit le principal ſubject, & ait le

corps & la verité de ce qui y cſt conte

nu, il appert de ce qu'il y a en ce Pſeau

me des choſes qui ne peuuent nulle

ment conuenir à Salomon : comme

celles que cite noſtrc Pſalmiſte , ton

R iij
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throne, o Dieu, eſt à touſîours, o Dieu ten

Dieu t'a oinéf d'huile de lteſſe. Car ſi

bien les Roys ſe trouuent eſtre appelez

Dieux, ce n'eſt pas abſolument com

me icy le Chiiſt,& iamais aucun d'eux

particulierement n'a cſté appelé du nö

de Dieu:Meſmes Dieu voulut qu'entre

les Iuifs le Roy Herodes fuſt l'exemple

de ſes vengeances, mourant mangé de

vermine, de ce que ſeulement il auoit

ſouffert qu'on criaſt par applaudiſſe

ment à ſa parole, voix de Dieu & non

point d'homme. Que ſi les Iuifs veulent

que ces paroles [ô Dieu ton throne eſt

à touſiours ] ſoient addreſſees à Dieu

meſmes,pour dire à Dieu que ſon thro

ne eſt à touſiours, ils ne pcuuent cuiter

qu'és paroles ſuiuantes le Meſſie ne

ſoit appellé Dieu, quand il luy eſt dit,

â Dieu ton Dieu t'a oinét. Car le Dieu

oignant,qui eſt le Pere eſt diſtingué d'a-

uec le Dieu oinct, qui eſt le Fils le

Meſſie. Et ſi nous examinons les au

tres paroles , ton throze est à touſ ours,

elles ne ſe trouueront point veritables

en Salomon, duquel le regne à pcinc a

du ré 4o. ans, & fut ſous ſon fiis miſe

sablcmcnt deſchiré. , Et ccs paroles,
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tu as aimé iuſfice & as hay iniquité, ton

ſceptre eſf vn ſceptre de droiture , n'ont

point leur pleine verité en Salomon,

lequel s'abandonna aux femmes, ſe

porta à idolatrie, & exerça enuers ſes

ſubiects beaucoup de violence & d'in

iuſtice. Et quai t au mariage de Sa

lomon contracté auec vne fille idola

tre, contre la loy de Dieu, & qui fut

- cn achopement à Salomon, il ne faut

pas eſtimer qu'il meritaſt ce Cantique.

Mais b en l'Eſprit de Dieu le prenoit

pour occaſion de conſiderer le mariage ,

ſpirituel du Fils de Dieu contracté auec

les pauures pecheurs & Gentils idola

tres; mais contracté pour les ſanctifier

& les conuertir du vice à ſaincteté, &

des idoles à Dieu. Dc meſmes l'ele

ction que Dauid fit de Salomon pour

regner entre pluſieurs freres, & la ſa

pience de Salomon, & la iuſtice qu'il

exerça au commencement de ſon re

gne, ont eſté des occaſions de ce qui eſt

dit en ce Pſeaume, touchant le Chriſt,

& trouuent leur pleine verité en luy. .

Ces choſes ainſi poſées, nous auons

à conſiderer deux poincts és paroles

de noſtre Apoſtre, à ſçauoir le rcgne

A"
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du Meſſie, & l'onction d'iceluy.Et pour

cét effect nous implorons de Dieu ſon

onction, laquelle enſeigne toutes cho

ſes, afin que non ſeulement nous con

templiös le regne du Fils de Dieu,mais

que nous le receuions &ſentions ennos

cœurs. '

I. P O IN C T.

C'a eſté choſe de tout temps co

gnuë en Iſraël que l'eſtat du Meſſie en

la terre ſeroit vn royaume. La pro

phetie ancienne de Iacob l'auoit fait

cognoiſtre, le ſceptre ne ſe dpartira point

de Iuda, ne le Legislateur d'entre ſes pieds,

iuſques à ce que Silo vienne, & à luy s'aſ

ſembleront les peuples : où eſt euident que

ce Silo deuoit receuoir le ſceptre de

Iuda& aſſembler à ſoy les peuples : &

meſmes quelques-vns ont eſtimé que

ce mot de Silo eſtoit compoſé de deux

particules, leſquelles deuoient eſtrein

terpretees [ celuy à qui il appartient ] de

ſorte qu'on traduiroit leſ ptre & 1le iu

gement ne dpartira point de Iuda iuſques à

ce que vienne celuy à qui il appartient.C'eſt

ainſi que les 7o. Interpretes ont tra
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duict ce mot. Ezech. 2 I. & 32. il y a vne

façon de parler ſemblable, à ſçauoir

Cette couronne, dit le Seigneur, ne ſera

plus , iuſques à ce que celuy vienne auquel

appartient le gouuernement, & ie le luy bail

leray. En ſuitte de la Prophetie de

· Iocob le Meſſie a principalement eſté

ropoſé comme Royen Dauid &en Sa

† Depuis, les Prophetes ont par

lé clairement de l'eſtat du Meſſie com

me d'vnRoyaume.Au 9. d'Eſa.L'enfant

nous eſt né, le Fils ncus a efté donné, &

l'empire a cſtémis ſur ſon eſpaule ; & au 23.

de Ierem. Voicy les iours viennent que ie

ſuſciteray à Dauid vn germe iuſfe,(& il re

gnera comme vn Roy, il addreſſera & exer

cera iugement& iuſtice en la terre;& Ezech.

ch. 37.Voicy te m'en vay prendre les enfans

d'Iſrael d'entre les nations auſquelles ils

ſont allez, & eux tous n'auront qu'vn Roy

pour leur Roy. Mais afin qu'on ne s'i-

maginaſt vn royaume terrien (comme

ont fait les Iuifs) Dieu auoit voulu,par

vne ſinguliere diſpenſation de ſa proui

dence, que le Royaume que le Meſſie

exerçeroit en la terre, fuſt appellé le

royaume des Cieux : C'eſt ainſi qu'il eſt

nommé par les Apoſtres lors meſmes
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qu'ils n'entendoient pas encor que le

Royaume de Ieſus - Chriſt deuſt cſtre

ſpirituel ; commc cn lainct Matth. 18.

lors qu'ils diſputoient entr'eux de leurs

preſceanccs au royaume terrien qu'ils .

s'imaginoient que le Chriſt auroit, ils

vindrentà Ieſus-Chriſt diſans, Qui eſt

le plus grand au Royaume des Cieux ? Car

afin que vous n'eſtimiez pas que ce fuſt

vne demande touchant l'eſtar des

fideles au Ciel, Sainct Lue au chapitre

9. dit qu'ils ejtoient en diſpute entr'eux,le

quel à'entr'enx ſeroit le plus grand, à ſça

uoir en ce royaume, duquel ils palle

rent encor à Ieſus-Chriſt quand il fuſt

reſſuſcité, diſans, Seigneurſ ra-ce pas en

ce temps iy que tu reſtablirai le Royaume à

Iſraël. Auſſi eſt il remarqué par ſainct

Matth. chap. 2o. que la mere des en

fans de Zebedce ayant prié Ieſus-Chr.

que l'vn de ſes enfans fuſt à ſa droite &

l'autrc à ſa gauche, en ſon royaume, c.

† ent les premieres charges &

ignitez apres luy : les dix autres Diſci

ples ayans ouy cela en furent indignez contre

les deux freres. Auſſi Ieſus Chriſt pour

reſpondre à ceſte demande de celuy qui

eſtoit le plus grand au Royaumc des

:

-:---
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Cieux , c'eſt à dire au Royaume du

- Meſſie, prit vn petit enfant,& dit que

celuy cui s'humilioit comme ce petit

- enfant-cſtoit le plus grand au royaume

es Cieux, pour dire que ce royaume
- 4-, - - - - -

| ne c nſiſteroit pas en dignitez , mais

er humilité & vertus chrcſtiennes. En

royaume des Cieux eſtoit prochain; de

meſme que quand Icſus-Chriſt enuoya

: la premiere fois ſes diſciples és ſeules

| villes d'Iſrael auec dcffenſe de preſcher

, és villes des Samaritains & Gentils, il

| · leur enioignoit d'anoncer que le royau

|

|

|

ce ſens Ican Baptiſte preſchoit que le

me des cieux estoit approchés Ils ne diſoient

pas du tout que le rovaume des cieux

fuſt venu, non plus que Iean Baptiſte,

mais qu'il eſfoit approché, pource que ce

| • royaume ne commença propremët qu'à

la reſurrection & aſcç ſion de Ieſus

| Chriſt au Ciel, & fur manifefté au ſo

| lemnel enuoy du ſai ct Eſprit au iour

| de la Pentecoſte. Car quant à l'anean

4, tiſſement & ſouffrance du Chriſt, c'e-

| ſtoit le prealable & le chemin à ce roy

aume. Il fallou que le Chriſt ſouffriſt, &

ainſi entraſt en ſi gloire. Ce royaume

$ donc cſtoit nommé royaume des Cieux
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pour eſtre diſtingué d'auec la maniere
de regner des Roys de la terre la for

me de ce gouuernement deuºnt eſtre

toute celeſte& ſpirituelle,r& t *te dans

les cœurs , comme diſoit Ieſus-Chriſt

au 17. de ſainct Luc, Le royaume dº Lieu

me viendra point auec apparence, na } le

royaume de Dieu eſt dedans vous : là où ce

qui eſt interne eſt oppoſé à ce qui eſt

apparent & exterieur. Ce n'eſt pas que

ce royaume ne conſiſte exterieurement

en la predication de l'Euangilc & en

l'adminiſtration des Sacremens ; mais

c'eſt que tout ce qui y eſt exterieur eſt

, miniſteriel, c'eſt à dire n'eſt point la fin

& le but,mais vn moyen & vne aide à la

ſin & au but : ce royaume & efſen

tiellement eſt l'impreſſion de l'ima

ge de Dieu,ſelon que dit l'Ap.Rom. 14.

le royanme de Dieu n'eſt point viande ny

breuuage, mais eſt iuſtice, paix & ioye par

leſatnčí Eſprit.
-

Cecy poſé, voyons les deux choſes

que l'Apoſtre nous propoſe du Pſ. 45.

touchant ce regne, à ſçauoir la perpc

tuité, & la iuſtice, quand il dit,ton thra

ne ô Dieu, demeure és ſiecles des ſiecles, &

le ſceptre de ton royaume eſt vn ſceptre de

|

|
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:

-

:

droiture. Car icy le throne & le ſcep

tre qui ſont ſymboles duregne,ſe pren

nent pour le regne meſme. -

Quant à la perpetuité, le regne de

Dauid & de Salomon, voire de tousles

Rays de Iuda, auoit pris fin. Auſſi eſt

ce la condition des choſes mondaines

& terricnnes de prendre fin; & à l'op

poſis c cell， des ſpirituelles & celeſtes,

d'eſt efermes & permanentes,comme

eſtans au deſſus de tous les mouuemens

de la nature & de l'inconſtance humai

ne.Et iles Royaumes de la terre durent

pluſieurs ſiecles, c'eſt qu'vn Roy ſucce

de à vn autre,& les ſubiects les vns aux

autres, les enfans à leurs peres; & par

ce moyen, ſi la rn @ met fin à l'eſtre du,

prince& des ſub ts, le regne ſe con

tinuë en la poſterité des vns & des au

tres. Mais icy le Royaume eſt eternel

au regard de la perſonne du Roy & de

chacun'des ſubjects. Ce Roy eſt vi

uant és ſiecles des ſiecles, & demeure

cree leement; & bien qu'il ait gouſté
laotes plus y bas, il l'a cng'outie en vi

ct ſainct Ieans meſmes qu'il l'a ſubiſſoit

caveſ y pource 'c ſov il eſtoit le Prince

de viºle de Dieu demèure coité ;,& tres à
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proposnoſtre Apoſtre luy dira cy-apres,

Les Cieux paſſeront, mais tu és perma

uent : ils s'enuieilliront comme vn ve

ſtement, & ſeront changez : mais tués

touſiours le meſme,& tes ans ne ſeront

iamais acheuez. Et quant à ſes ſubjets

dés que ce regne eſt commencéau cœur

de quelqu'vn, les portes d'Enfer, cºſt à

dire dc la raort & du ſepulchtc, nt eu

uent preualoir à l'encontre. - Q ien

heureux royaume,ô bien Heureux ſub

iects, où la mort a perdu ſa puiſſºn re, &

où la vie& l'immortalité ſont m ſes en

lumiere : qui ne voudroit s'aſſubjettir

au Prince dans le royaume duquel on

veſcuſt à touſiours ， Venez h(Nnmes

mortelsſatisfaire au ºſir q'ie vouſsauez

de viure, en vous donnant à ce Roy.

Car, qui croit en moy, dit-il, combien

qu'il ſoit mort, il viura,& qui vit & croit

en moy ne mourraiamais. L'amc quire

çoit ce regne par la foy, eſt habitée de

I'Eſprit de vie pour lequeî le fidei- dit

auecl'Apoſtre au 8. aux Romii loy

de l'Eſprit de vie qui eſt en Iºſis /'a

ºffranchy de la loyde pechê & Le

corps voirement ſe meu" : du

pcché, r ie l'" e de la

· v
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iuſtice, & ſi l'Eſprit de celuy qui a reſ.

ſuſcité Ieſus Chriſt des morts habite en

nous, il reſſuſcitera nos corps mor

tels à cauſe de ſon Eſprit habitant en

IlOllS. -

Les thrones & regnes de ce monde

prennent fin par dos aſſauts eſtrangers,

& parfois par des ſouſleuemens & fa

ctions de ſubjects. Ce throne de Ieſus

Chriſt eſt bien aſſailly d ennemis& do

· meftiques & eſtrangers:dans nos coeurs

il eſt combattu par la chair qui conuoi- .

· te continuellement contre l'Eſprit, les

conuoitiſes charnelles guerroyent, die

ſainct Pierre, cótre l'ame.De dehors, il

eſt aſſailly par les principautez & puiſ

ſances & les malices ſpirituelles qui ſonc

és lieux " :leſtes. Mais noſtre Roy eſt

plus grand que tous, & celuy qui eſt en

nous eſt plus grand que celuy qui eſt au

monde, comme en parle ſainct Iean.La

vertu de l'Efprit de Chriſt eſt vne verru

toute-puiſſante & infinie, laquelle ſur

monte le malin, & nous rend en toutes

choſes plus que vainqueurs.Ieunes gens,

dit ſainct Iean au z. de ſa premiere, ie

vous eſcry pource que vous eſtes forts & que

la parole de Dieu demeure cn vous, & qu3
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vous auez ſurmonté le malin. Que ſi les

hommes combattent ce royaume &tâ

chent de renuerſer le throne de Ieſus

Chriſt, ils ſe trouuent confus : pource

que ce throne eſt dans les conſciences,

&les hommes n'atteignent qu'à ce qui

eſt du corps.Au milieu des flammes ce

throne ſubſiſte dans les ames fideles,&

l'ardeur des feux ne peut eſteindre la

flamme de la foy & de l'amour dinin.

C'eſt pourquoy ſainct Iean au 5. de ſa

premiere, dit : cette gſt la victoire qui ſur

monte le monde, àſauoirnoſtre foy: Et cela

ditil, eu égardaux perſecutions. Auſſi

ceregne& ce throne ſera à iamais, en

tant que Dieu a de temps en temps &

, de fiecle en ſiecle des eſleus icy bas és

cœurs deſquels il regne, &quë lemon

de n'eſt iamais deſtitué de fideles, voire

lors que la corruption ſemble couurir

toute la terre. Que l'Egliſe d'Iſraël

ſoit comme opprimée des traditions

humaines, Dieu a vn nombre de per

ſonnes, vn Simeon, vne Anne, vn Io

ſeph, vne Marie,vn Zacharie, vne Eli

· zabeth , eſquelles il regne par ſon Eſ

prit, & qui le ſeruent ſelon ſa parole.

Quç Ieruſalem ſoit remplie d'abomina

- - - --- - - - tions,
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tions, il y en a qui ſouſpirent au milieu

d'elle & que Dieu fait marquer comme

ſiens, ainſi que vous le voyez au 9. d'E-

zech. Et ſi cela s'eſt paſſé de la ſorte en

l'ancien Teſtament, qu'il y ait touſiours

eu du reſidu ſclonl'election de grace,

ſelon que le dit l'Ap. au chap. II. de l'E-

piſtre aux Rom. combien plus au nou

ueau ? C'eſt pourquoy au 13. de l'Apo

cal. lors que toute la terre eſt rcpreſen

tee aller apres labeſte, c'eſt à dire apres

vn empire oppoſéà celuy de l'Agneau,

ſont exceptez ceux deſquels les noms

ſont eſçrits au liure de vie de l'Agneau.
Ceux cvſont ces brebis qui n'oyët point

la voix des Eſtrangers, mais s'enfuyent

arriered'eux, diſcernans & recognoiſsás

la voixde-leur berger. Ils prennent la

bonne paſture & ſe gardent du leuain

des Scribes & Phariſiens. Outre que

pour eux Dieu reprime l'erreur & ſou

uent repurge ſon Egliſe,& reftaure ſon

ſeruice. - º » • • • . - -

- A la perpetuité du regne eſtioincte

la droiture & iuſtice d'iceluy; le ſceptre de

ton Royaume ſt vn /cºptre de droiture, tu as

aimé iuſtice& as hay iniquité: & cela tres

conuenablement, veu que, comme dit
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Salomon au 16. des Prouerbes, le throne

eſt eſſablypar iuſtice. La iuſtice des Roys

conſiſte en l'eſtabliſſement de bonnes

& iuſtes loix, & en l'execution d'icelles.

Or combien ſainctes & iuſtes ſont les

loix de ce Roy, leſquelles ne ſouffrent

pas ſeulement la moindre penſée de

malfaire2leſquelles ne condamnent pas

ſeulement les faits externes, ainſi que

les loix des hommes, mais les deſirs&

affections du cœur, voire meſmes'les

premiers mouuemens de l'eſprit & du

coeur ? C eſt que ce Roy eſtant ſpirituel

& celeſte, & nc regnant pas ſeulement

ſur les corps & ſur les choſes externes,

comme les Roys de la terre, mais ſur

les conſciences , ſon ſceptre atteint

iuſques au fonds des cœurs pour en ban

nir le vice& le peché. Et ſi les loix de

ce Roy ſont ſainctes & iuſtes iuſqu'à ce

poinct,l'executiö auſſi n'y manque pas,

comme elle fait en pluſieurs Eſtats de

la terre, eſquels il y a de bonnes & bel

les loix, mais mal obſeruées. La paro

le de ce Roy eſt viuâte& d'efficace.plus

penetrante que nulle eſpée à deux tren

chans, atteignant iuſqu'à la diuiſion de

l'amc & des ioinctures,.& cſt iuge des
/
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penſees & intentions du cœur. Il rend

la conſcience de chacun des ſujectsgar

dienne de ſes loix accuſant ou excuſant

ſelon qu'on les a obſeruées.Mais quand ;

le ſceptre de ce Roy eſt appelé le ſceptre

de droiture & de iuſtice, il y a encor des

aduantages & differences de ce Roy d'a-

uec tous autres à remarquer : à ſçauoir

que ce Royen ſoy eſt la iuſtice & la ſain

cteté meſmes:& qu'il en fait participans

ſes ſubiects en diuerſes manieres. Pre

mierement en les iuſtifiant de tous leurs

pechez par ſon ſang,ſelon qu'il a eſté fait

peché pour nous, afin que nous fuſſions

iuſtice de Dieu en luy : Car en ce regne

Dieu eſt iuſte & iuſtifiât celuy qui eſt de

la foy de Ieſus tellement que le pauure

pecheur recourât d'vn cœur repentant à

ce regne, eſt abſous de ſes pechez : ſe

lon que dit l'Apoſtre Rom. 4. à celuy

qui n'auure# à dire qui ſe ſen

tant coulpable de peché ne cerche point

ſa iuſtice en ſoy meſme) ains croit en ce

luy qui iuſtiffe le meſchant ſa foy luy eſt al

loiiee à iuſtic : ô ſceptre de iuſtice du tout

merueilleux, par lequel eſt fait don de

iuſtice au pecheur repentant, de ſorte

qu'il ſoit iuſtifié gratuitemenspar la gra

l] .4
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ce de Dieu par la redemption qui eſt en

Ieſus-Chriſt.

Secondement ce Roy apres cette am

niſtie & pardon qu'il fait à ſes ſubjccts,

eſcrit ſes loix en leurs cœurs, afin qu'ils

les pratiquent. A la iuſtice abſoluante il

ioinct vne iuſtice regenerante : Si Dieu

te pardonne tes pechez par la foy que

tu as en Ieſus-Chriſt, au meſme temps,

il te donne ſon Eſprit pour te faire vi

ure en iuſtice & ſaincteté, rend ta foy a

giſſante en bonnes œuures, en amour de

Dieu & du prochain : Ce fils de Dieu

nous fait contempler vne ſi grande cha

rité de ſon Pere & de ſoy enuers nous,

que dés que nous l'auons compriſe,nous

ſommes reciproquement remplis d'a-

mour pour luv, & ſaiſis de grand re

gret d'auoir offenſé vne bonté ſi grande.

Il nous fait voir en ſoy vne ſi grande

beauté de l'image de Dieu par l'Euangi

le, que nous prenons en haine tout ce

qui eſt contraire à cette image : ainſi le

pecheur ſe trouue reueſtu du nouuel

homme creé ſelon Dieu en iuſtice &

vraye ſaincteté, & il rend ſes membres

qui aupatauant n'eſtoient qu'inſtrumens

d'iniquité à peché, inſtrumens de iuſtice
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:

\

à Dieu.Ne vous flattez point ô pecheurs,

ſans ceſte iuftice & droicture vous n'auez

nulle part à Ieſus-Chriſt , vous n'eſtes

point entrez en ſon regne, vous ne vous

eſtes point aſſubiectis à ſon ſceptre. Car

quelle participation ya-il de Chriſt auec

Belial ? quelle communication de iuſtice

auec iniquité ?de la lumiere auec les te

nebres ? N'oyez vous pas Ieſus - Chriſt ,

reiettant arriere de ſoy les ouuriers

d'iniquité, & diſant qu'il ne les cognut

oncques, c'cſt à ſçauoir ceux qui apres

auoir receu ſon Euangile ſont demeurez

en leurs pechez ? Il appelle voirement à

ſoy les pecheurs,mais c'eſt pour les con

uertir, Sa voix eſt, amandez vous & croyez

à l'Euangile. C'eſt pourquoy ſainct Iean

dit que qui dit qu'il a cognu Ieſus-Chriſt

& ne garde point ſes commandemens,

il eſt menteur & verité n'eſt point en

luy Et S.Paul dit, Le fondemét de Dieu

demeure ferme, ayant ce ſceau, Qui

conque inuoque le nom de Chriſt, qu'il

ſe retire d'iniquité.2.Tim. 2. C'eſt tenir

ſon ſang pour profane que viure en pe

chez, c'eſt renoncer à ſa mort. Car la

fin de ſa mort a eſté qu'il nous retiraſt du

peché,ſelon que dit l'Apoſtre Tite 2. Il

S iij
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s'eſt dônéſoy-meſme pour nous,afin qu'il neus

4achetºſt de tout iniquité,& nouspurifaſtpour

luy eſtre vn penple peculieraddonné à bonnes

auures : Et ſainct Pierre en ſa premiere

chap. 2. Il a porté nos pechez en ſon corps ſur

le bou,afin qu'eſfans morts àpcchénots viuions

à iuſtice.Ainſi le ſceptre de IeſusChriſt eſt

vn ſceptre de iuſtice & droicture. A cela

ioignez les chaſtimens & corrections de

nos pechez : ce Roy ne ſouffre point le

vice en ſes ſubjects : pourtant rapporte

il toutes nos afflictions à nous rendre par

ticipans de ſa ſaincteté. Ce Royaume

a ſa diſcipline continuelle ; tous en ſont

participans,& elle produict vn fruict pai

ſible de iuſtice en ceux qui ſont exercez

par icelle, dit noſtre Apoſtre Hebr. 12.

Combien donc eſt-ce que ce Roy aime

iuſtice & hait l'iniquité !Soyez-en rauis

en admiration, mes freres, en conſide- .

rant qu'il a hay le peché, & aimé la iuſti

ce iuſqu'a ce point, qu'il a voulu mourir

pour deſtruire le peché & amener la iu- .

ſticc. Il a comparu en forme de chair de

peché& pour le peché, & a deſiruict le

peché en la chair, afin que la iuſtice de

la loy fuſt accomplie en nous. Combien

diricz-vous eſtre grande la haine d'vn

-

|
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homme enuers ſonennemy, qui ſe tranſ

perceroit ſoy-meſme pour le tranſperſer?

c'eſt ce que Ieſus-Chriſt a fait : Il a com

paru pour la deſtruction du peché par le

ſacrifice de ſoy-meſme. Iugez par cela

Chreſtiens combien vous deuez aimer la

iuſtice & hayr l'iniquité, & ſi vous pou

uez eſtre reputez ſubiects obeyſſans de

ce Roy , cn vous abandonnant à pe

ché ?

II. P O IN C T. -

Vient maintenant l'onction de Ieſus

· - Chriſt en ces mots,pour ceſte cauſe,ô Dieu,

ton Dieu t'a oinét d'huile de lieſſe par deſſus

tes compagnons.Les Roys d'Iſraël eſtoient

· oincts d'huile materielle tres-precieuſe

& odoriferante : mais cettuy - cy a eſté

oinct du ſainct Eſprit meſme,au prix du

quel toutes les liqueurs de la terre &

toutes les drogues de l'Orient, le baul

·me & l'ambre ſont comme le ncant.

Dieu, dit ſainct Pierre act. 1o. a oinct

Ieſus le Nazarien du ſainct Eſprit & de

vertu; & luy meſme Eſa. 61. l'Eſprit de

l'Eternel eſt ſur moy, car il m'en a oinct.

Or cctte onction ou effuſion des graces

- S iiij
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du ſainct Eſprit a eſté pour diſpoſer la na

ture humaine de Ieſus-Chriſt aux fon

ctions de la charge de Mediateur : Et

nous la deuons conſiderer en trois de

grez; le premier cn la conception de

IeſusChriſtauventre de la Bien-heureu

ſe Vicrge, ayant eſté conçeu du ſainct

Eſprit. Le ſecond au Bapteſme de Ieſus

Chriſt, làoù le ſainct Eſprit deſcendit ſur

luy en forme de colombe. Le troiſieſ

me (auquel nous eſtimons que noſtreA

poltic regarde) a eſté en l' Aſcenſion de

Ieſus-Chriſt au Ciel,quand le Pere don

nant ſur toutes choſes Ieſus-Chriſt pour

chef à l'Egliſe, luy mit en main toutes

graces &§ ſpirituelles pour

les eſpandre ſur les hommes. Comme

en effect ce fut lors que Ieſus Chriſteſ

panditſur les hommes les dons & graces

admirables du ſainct Eſprit. Auſſi en

Daniel chap. 9. l'onction de Ieſus-Chriſt

eſt miſe apres ſon oblation en ſacrificesil

J a, eſt il dit,7o. ſpmaines pour fatrepro

pitiation pour le peché& amener la iuſtice des

ſiecles, & oindre leſainct desſaincfs. Et ſi

vous prenez garde aux paroles de noſtre

texte, l'onction dc Ieſus-Chriſt eſt miſe

commc la rcmuneration de l'amour que
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-

Ieſus-Chriſt a eu pour la iuſtice, & de

la haine qu'il a euë contre l'iniquité , tu

as, eſt-il dit, aimé iuſtice & hay iniquité,

our ceſte cauſe ô Dien, ton Dieu t'a oinč#

d'huile de lieſſe par deſſus tes conſors : or l'a-

mour de iuſtice & la haine d'iniquité en

Ieſus Chriſt conſiſte principalement en

ce qu'il s'eſt offert en ſacrifice pourame

ner la iuſtice & deſtruire l'iniquité. D'a»

bondant l'Apoſtre conſidere cette on

ction de Ieſus-Clrriſt comme la ceremo

nie de ſon eſtabliſlement ſur le throne ;

ce qui s'eſt faict par ſa ſeance à la dextre

de Dieu : comme il appert de ces mots,

ton throne ô Dieu eſt és ſiecles des ſiecles. Et

c'eſt ce que ſainct Pierre enſeigne au 2.

des Actes, diſant, apres qu'ila eſté eſleuépar

la dextre de Dieu & qu'ila receu de ſon pere

la promeſ du ſainct Eſprit, il a#. CC

que maintenant vous voyez & oyez : que donc

ques toute la maiſon d'Iſrael ſache aſſuré

ment que Dieu l'afait Seigneur & Chriſi,c'eſt

à dire Oinct. Remarquez l'a faict Oinct,

pour vous monſtrer que ſaint Pierre veut

dire que IeſusChriſta obtenu la ſeigneu

rié & l'onction par ſa ſeance à la dextre

de Dieu. Cela paroiſt encor des termes

de noſtre texte , ô Dieu ton Dieu t'a
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oinct d'huile de lieſſe : Car la lieſſe & la

ioye de Ieſus Chr. eſt toute miſe au bout

de ſes ſouffrances &en ſon Aſcenſion au

Ciel. Cariadis on ne s'oignoit qu'és oc

caſions de ioye, pource que l'huile ren

doit la face luiſante & gaye; qui eſt la

raiſon pour laquelle on l'appelloit huile

de lieſſe, & c'eſtoit vne marque d'eſtre

en dueil de ne s'oindre point.Ainſi donc

l'huile (entant que de lieſſe) ne conue

noit pas au temps auquel IeſusChriſt de

uoit eſtre en angoiſſe iuſqu'à la mort, &

offrir à Dieu auec grand cry & larmes,

prieres & ſupplications.Mais elle conue

noit au temps de ſon triomphe.

Icy donc eſt regardée cette iournée

de lieſſe & de ioye en laquelle IeſusChr.

fut ſacré ſur la Sion celcſte aprcs l'œuure

de noſtre redemptiö,& iouyt des labeurs

de ſon ame, & en reſiouyt toute l'Egliſe

Chreſtienne, la rempliſſant des graces

de l'Eſprit,comme il eſt dit qu'eſtät mon

té en haut il a donné des dons aux hom

mes, Epheſ. 4. Car cette onction fut

donnee au chef pour decoulcr ſur tout

ſon corps, comme decouloit celle d'Aa- .

ron, ainſi qu'il eſt repreſenté au Pſeaume

133. Auſſi en l'ancien Tcſtament lors
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qu'on oignoit le ſanctuaire ou ſainct des

ſaincts,figure de Ieſus Chriſt, on oignoit

toutes les pieces qui y eſtoient:pour vous

dire que Ieſus Chriſt eſpand ſon onction

ſur tous ceux qui luy apparticnnent;dont

ſainct Iean dit aux fideles au chap,ſecond

de ſa premiere, L'onétion que vous auez re

ceuë de luy vous enſeigne toutes choſes , & S,

Paul au premier de la ſeconde auxCo

rinth. Celuy qui nous conferme auec vous en

Christ & qui nous a oincf, c'eſt Dieu, lequel

auſsi nousaſcellez & donné les arrhes de l'eſ

prtt en nos ca'urs.

Or icy ſont monſtrées deux choſes:

l'vne, la raiſon pour laquelle cette huile

eſt communiquée à tous fideles ; & l'au

tre la difference qu'il y a entre Ieſus Chr.

&eux en cette communication. La rai

ſon,en ce quc nous ſommes appelez com

pagnons ou conſors de Ieſus Chriſt : car des

compagnons& conſors doiuét auoir part

enſemble à certaine choſe: Et le motGrcc

exprime celuy qui participe à quelque

choſe auec quclqu'vn. Et ſi bien nous

ſommes compagnons & conſors de Ieſus

Chriſt, entant que nous participonsauce

luy à meſme nature humaine, ſelon que

l'Apoſtre employe ce terme Hebr.2.di

-
º
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ſant que Ieſus-Chr a participé a la chair

& au ſang: il ne faut pas s'arreſter là,mais

confiderer la nature humaine reſtaurec

&ornee de l'image de Dieu. Car les

hommes ſenſuels que les affections char

nelles rendët ſemblables aux beſtes bru

tes, ne ſont point conſors de Ieſus-Chr.

Comme conſors de Ieſus-Chr.nous par

ticipons à ſa Royauté,ainſi qu'à ſes autres

charges de Prophete & Sacrificateur,cö

me dit ſainct Iean au premier de l'Apoc.

que Ieſus Chriſt nous a faits Roys & Sa

crificateurs à Dieu ſon Pere. Mais auſſi

noſtre texte marque la difference qu'il y

a entre Ieſus-Chriſt & nous en cette par

ticipation de charges & de graces, quand

il porte que Ieſus-Chr.a eſté oinct d'hui

le de lieſſe par deſſus ſes conſors. Et certes

il a fallu qu'en la communion qu'il y a

entre luy & nous, il cuſt touſiours la pre

rogatiue de chef& de premier né entre

plufieurs freres. Il a donc l'huile de lieſſe

pardeſſus ſes compagnons; entant qu'il a

la ſource du ſainct Eſprit, & nous n'en

receuons que des ruiſſeaux, ſelon que S.

Iean dit que nous puiſons tous de ſa ple

nitude, & que Dieu ne luy donne point

l'Eſprit par meſure. Luy doncques en a
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la totalité,&nous ſeulemement quelque

participation : & pourtant à bon droit le

mot de conſors ou compagnons eſt celuy

de articipant : Celuy qui participe eſtant

§ d'auec celuy qui a la plenitnde

& totalité. '.

Mais pourclorre ce propos, recueil

lons - en quelques enſeignemens. Et

premierement, puis que le Pſeaume du

quel noſtre Apoſtre tire les preuues du

regne & de l'onction de Ieſus-Chr.parle

de Ieſus-Chriſt comme de l'Eſpoux de

l'Egliſe ſous la figure du mariage de Sa

lomon, ſoyons remplis de ioye & de con

ſolation de ce que tous les aduantages de

Ieſus-Chr.ſont pour nous, à ſçauoir pour

l'Egliſe de laquelle ce grand Roy,ce Fils

de Dieu eſt l'Eſpoux. O fideles, ſi Ieſus

Chriſt comme Roy vous eſtonne par ſa

grandeur & Majeſté;le voicy coniointe

ment& voſtre Roy & voſtre eſpoux ; il

-nous vnit à ſoy par vn mariage indiſſolu

ble, nous eſpouſant en foy & en compaſ

ſions. Qu'ya-il de plus doux que ce til

tre d'Eſpoux lequel exprime amour & "

communion de biens, voire communion

de corps, en ſorte que nous ſoyons vne

meſme chair auec luy. Iadis l'Eſpoux
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acqueroit ſon Eſpouſe par prix:& cettuy°

cy l'a acquiſe par ſon ſang. Combien

donc deuons-nous eſtre perſuadez de

ſon amour ?

Pourtant auſſi maintenant, ô Egliſe

& Eſpouſe de Ieſus-Chriſt, reçoy l'ex

hortatiö qui t'eſt faite au meſme Pſ. dont

ce texte eſt tiré. Èſcoute fille & conſidere,

encline ton oreille & oublie ton peuple & la

maiſon de ton pere, & le Roy mettra ſon af

fection en ta beauté, puis qu'il eſt ton Seigneur

proſterne-toy dcuant luy : Oubliez, fideles,

oubliez le monde, la terre,tout ce qui eſt

du vieil homme & d'Adam,duquel vous

cſtes iſſus, quittez ce pere pour Ieſus

Chriſt le Fils de Dieu qui ſe döne à vous,

renoncez à la conformité de ce preſent

ſiecle, deſpoüillez le peché qui eſt la dif

formité meſme, reueſtez vne beautéan

gelique& celeſte par iuſtice & ſaincteté,

& vous ſerez l'agreable eſpouſe du Fils de

Dieu. - -

Releuez auſſi vos courages & vo

ſtre eſperance , puis que vous auez Ieſus

Chriſt pour eſpoux & pour Roy : que le

monde vous meſpriſe & foule aux pieds,

ſi eſtes vous l'eſpouſe du Fils de Dieu qui .

ſera miſe à ſa dextre parce d'or d'Ophi,

-
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, cette choſe ſeule eſt l'image

".

c'eſt à dire parée de lumiere & de gloire.

ue le mondc nous menace & nous aſ

ſaille,ne ſçauez-vous pas que les peuples,

qui ontvn Prince valeureux & puiſſant,

ſe tiennent aſſeurez contre les menaces

des eſtrangers?donques auſſi rien ne nous

doit effrayer ayans Ieſus Chriſt pourno

ſtre Roy qui eſt plus grãd & plus puiſſant

quetous. Mettons,mes freres,ſon thro

ne en nos conſciences par repentance&

par foy,& Satan auec toute ſa puiſſance

ne pourra preualoir contre nous.

| Secondement meditons, mes freres,

les qualitez du Roy celeſte que le Pere a

eſtably ſur nous : conſiderons qu'il eſt dit

qu'il aime iuſtice & hait iniquités afin d'ap

prendre quel doit eſtre l'obiect de noſtre

amour& de noſtre haine. La iuſtice au

royaume de Chriſt eſt l'obiet de l'amour,,

non le monde & ſa vanité,onon l'or &

l'argent, non les honneurs, nôn les plai-'

ſirs & delices de la chair : Bien-aimez,dit

ſainct Iean, ſi quelqu'vn aime le monde,

l'amour du Pere n'eſt point en luy, Il n'y

a certes proprement qu'vne choſe à ay

mer, aſc. la iuſtice & ſaincteté† que

e Dicu.

Auſſi l'obiect de la haine eſt vnique, à
-
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ſçauoir l'iniquité : en ce royaume de

Chriſt on ne hait point ſon prochain, on

l'aime comme ſoy-meſme ; on n'y hait

que le peché. Mais combien,mesfreres,

ſommes nous defectueux en ces deuoirs :

combien nos affections, noſtre amour,&

noſtre haine ſont elles diſtantesde celles

de Ieſ. Chriſte il eſt donc neceſſaire que

· nousnous corrigions ſi nous ne voulons

que Ieſ.Chriſt nous reiette& deſaduouë

comme ne luv appartenans point. . :::

Et ſi Ieſ.Chriſt noſtre Roy ayme iu

ſtice& haitiniquité, qu'auens nous à di

re és afflictions deſquelles Dieu nous vi

fite faut-il pas que nous diſions qu'il noûs

aiuftement chaſtiez, comme diſoient ia

dis les fideles, nous auons peché, nous auons

commis iniquité , & pourtant il n'a point

· pardonné S'il nous cuſt laiſſé ſans chaſti

mens, euſt on pas dit, qu'il n'aimoit pas

la iuſtice, &ne haiſſoit pas nos iniquitez?

Donnons luy donc maintenant occaſion

parnoſtre repentance & conuerſion, de

faire voir en nous beniſſant,qu'il aime la

iuſtice & ſaincteté : car vous, ſçauez que

ſon amour c'eſt benir,& ſa haine c'eſt pu

Il1I', , , " : " " . ' . + > ;---

Et quant à ce que vous voyez ioincte

- CIl
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| | en noſtre texte la lieſſe auec l'amour de

| iuſticc & la haine de l'iniquité : eſt-ce

pas pour nous apprendre quelle eſt la

| vraye ſource de la lieſſe & ioye ? La

A vraye lieſſe ne vient pas des plaiſirs de

， la chair & du ſang, car (comme dit Sa

| lomon) meſmes en riant le cœur ſera do»

lent & la fin de la ioye eſt ennuy : elle

vient d'aimer iuſtice & haïti iniquité;

c'eſt là où Dieu met vne paix qui ſurpaſ

· ſe tout entendement. Quand tu ſerois

comme Betſaſar au milieu des feſtins, ſi

tu ne te portes à l'amour de iuſtice , ta

conſcience te fera croſler les genoux &

voir vne main qui eſcrit ta condamna

tion. Et ſi la vraye lieſſe a cettc origi

ne, elle a auſſi pour ſon autheur le ſainct

Eſprit ; ce n'eſt que vanité des ioyes que

vous donne le monde, c'eſt le ſeul Eſprit

de Dieu qui remplit l'eſprit de ioye en

croyant : C'eſt cét Eſprit qui dans les af

flictions & les aduerſitez externes pro

duir vne celeſte ioye, & pourtant il eſt

nommé Conſoliteur , pource qu'il res

jouyt nos ames dans les trauaux & lcs

afflictions. -

" . Et puis que cét Eſprit eſt appellé

| Onction, d'icy nous voyonsq# doi
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uent eſtre les onctions de l'Egliſe Chre

ſtienne. - L'Egliſe Romaine a reſtably

(comme diuerſes choſes externes & cor

porelles) les onctions de la loy : au lieu

de recognoiſtre que les onctions

du corps de Chriſt , de l'Egliſe

Chreſtienne , doiuent cſtre telles que

celles du chef qui eſt Chriſt : & que les

onctions materielles cftoient ombres &

figures, leſquelles ſont accomplies, &

par conſequent abolies en Ieſus-Chriſt.

Mais faiſons, en parlant de l'huile ſpiri

tuelle, que nos cœurs ſoient la phiolc&

levaiſſeau où nousºl'ayions continuelle

ment :& qu'il ſoit de nous comme de la

vefue de Sarepta,de laquelle il eſt dit que

l'huile ne defaillit point de ſa phiola pcn

dant la famine : que pendant la miſere &

defaillance des mondains , nos cœurs

ayent touſioursquelques gouttes de cette

huile celeſte pour nous entretenir en la

vie ſpirituelle , en attendant noftre eſ

po"x , de meſme que ces vierges pruden-.

tcs dont il eſt parlé en l Euang le.

Sovons auſſi par ccttc huilc touſiours

ioyeux au Seigneur : Ce nous eſt choſe

commune auec le rcſte du monde de re

ceuoir des afflictions & de les reſſentir
-
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comme hommes; mais c'eſt choſe propre

& particuliere aux fideles d'auoir tous

jours quelqucs gouttes de l huile de lieſſe

en leurs cœurs. Et puis que l'Eſprit eſt

en nous autheur de lieſſc, gardons nous

de le contriſter. L'affligerions-nous de

dans nos ames pour la iove qu'il y appor

te ? Entretenons nous donc cette arrhe

de noſtre heritage, & la ioye inenarrable

& glorieuſe de noſtre ſalut,par ſainctes

penſées, paroles & actions, iuſques à ce

qu'eſtans hors de cette vallée de larmes,

nous ſoyions raſſaſiez de ioye en la face

de Dieu. Ainſi ſoit-il.

Tij


